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Résumé &mdash; Trois essais (essais 1, Il et IV) ont été réalisés sur vaches laitières afin d’estimer, à tra-
vers les performances des animaux, la valeur alimentaire de rations complètes à base d’ensilage
d’herbe, par rapport aux mêmes rations, le fourrage et le concentré étant distribués séparément. En
moyenne, la distribution de la ration complète a fait augmenter les quantités de MS totales ingérées
de 1,8 kg, alors que l’apport de concentré était réduit de 0,5 kg. Cette augmentation de quantité in-
gérée est due pour une bonne part au rehachage de l’ensilage dans la remorque mélangeuse (mon-
trée par une baisse de la durée de mastication par kg de MS d’ensilage). Elle est due aussi proba-
blement à la régularité de l’apport du concentré au cours de la journée. Le passage à la ration
complète n’a en revanche pas modifié significativement la production de lait, qui a tout de même
baissé en moyenne de 0,5 kgfi pour le lait à 4% de MG, à cause d’une baisse également non signifi-
cative de 1 point du taux butyreux. Les animaux ont repris 100 g de poids vif de plus/j avec la ration
complète lorsque l’apport de concentré n’a pas été modifié (essais 1 et 11). Compte tenu des observa-
tions effectuées, il apparaît que le mélange ensilage d’herbe + concentré a eu une valeur énergéti-
que inférieure à celle des aliments distribués séparément. Un quatrième essai (III) avait pour objectif
de mesurer l’effet du rehachage par la remorque mélangeuse et les conséquences de la diminution
de la proportion de concentré dans une ration complète sur les durées journalières de mastication
des rations.
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Summary &mdash; Feeding value of complete diets based on grass silage for dairy cows. Three
trials (l, II and IV) were executed with dairy cows to determine, by means of animal performance, the
feeding value of complete diets based on grass silage, compared with the same diets in which
roughage and concentrate were fed separately. With complete diets the cows ate on average 1.8 kg
more of total DM (+2.3 kg of roughage, because the supply of concentrate was reduced experimen-
tally by 0.5 kg). This intake increment was mainly caused by the chopping of the silage in the mixing
vessel. This was shown by a reduced chewing time per kg DM of silage. The increased intake was
probably also caused by the regularity of concentrate intake during the day. Compared with the clas-
sical diet, the complete diet did not significantly modify milk production, despite a decrease of 0.5 kg



FCMlday caused by a non-significant decrease of 1 glkg in the milk fat content. The animals in-
creased live-weight by 100 g per d extra for the complete diet, when the supply of concentrate was
not modified (trials I and II). Taking into account the observed results, it can be calculated that the en-
ergetic value of the complete diets is lower than that of the control diet, for the same proportion of
concentrate. A further trial (III) was executed to measure the effect of chopping in the mixing vessel
and the consequences of a reduction in the proportion of concentrate in the complete diet on chewing
time for the diets.
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INTRODUCTION

Par rapport aux rations classiques, dont
les constituants sont distribués séparé-
ment, les rations complètes sont obtenues
en mélangeant le plus intimement possible
les concentrés et les minéraux aux four-

rages (Owen, 1971). De nombreux avan-
tages ont été avancés (Hoden et Giger,
1984) pour ce type de ration : meilleure di-
gestion des parois végétales, ingestion
plus élevée, orientations fermentaires
dans le rumen favorables à la production
de lait et au taux butyreux, valorisation
efficace de sous-produits industriels, pas
de concentré en salle de traite, etc. Les

progrès de la mécanisation et la recherche
d’une simplification du rationnement ont
enfin largement contribué à leur dévelop-
pement, davantage cependant en Grande-
Bretagne et aux États-Unis qu’en France.

Il existe déjà des résultats conséquents
avec cette technique (Bines, 1980 ; Shee-
han et al, 1981 ; Lahr et al, 1983 ; Nocek
et al, 1986). En outre, les revues bibliogra-
phiques de Rickaby (1978), Gill (1979),
Bines (1980), Owen (1984), Hoden et

Giger (1984) puis Sauvant et Giger (1984)
font largement le point à ce sujet.

Les essais français ont porté principale-
ment sur des rations à base d’ensilage de
maïs (Augeard et al, 1986). C’est pourquoi
nous avons entrepris une série d’essais
sur celles à base d’ensilage d’herbe.

La plupart des essais montrent que les
rations complètes sont mieux ingérées

que les rations classiques, mais n’amélio-
rent pas la production de lait (Hoden et

Giger, 1984). C’est ce que nous avons
voulu également vérifier en privilégiant
l’étude du rôle d’une remorque mélan-

geuse équipée de couteaux. Un premier
essai a donc été consacré à la comparai-
son d’une ration dont les composants (en-
silage, concentré) étaient distribués sépa-
rément ou mélangés dans la remorque, à
même niveau d’apport d’aliment concentré.
Un second essai a été mis en place
l’année suivante en tenant compte des ré-
sultats du premier, avec pour objectif de
chiffrer la diminution possible d’aliment
concentré consécutive à l’augmentation
d’ingestion du fourrage de la ration com-

plète. À ce second essai a été associé un
troisième pour mesurer l’effet du reha-

chage dans la remorque et de la propor-
tion de concentré dans la ration complète
sur l’ingestion et les durées journalières de
mastication des animaux. Enfin, dans un
quatrième essai, la même comparaison
que dans le premier a été effectuée en ten-
tant de maintenir identiques les produc-
tions laitières entre les 2 lots comparés et
en fixant une fois pour toutes le niveau

d’apport journalier de concentré dans la ra-
tion complète. Les objectifs globaux de ces
essais ont été très appliqués, sans mesure
complémentaire au niveau de la digestion,
mais en recherchant dans le troisième
essai quelques explications aux résultats
obtenus par l’enregistrement des activités
alimentaires.



Par rapport à la ration témoin, l’effet de
la ration complète peut être dû à différents
facteurs, en général confondus. C’est pour-
quoi nous avons tenté de les distinguer
selon les essais : effet de coupe de la re-

morque mélangeuse (essai III), effet du ni-
veau d’apport de concentré (essai Il et III),
effet des différences individuelles entre

animaux (essai 1), effet de la cinétique
d’apport de l’aliment concentré au cours de
temps (essai IV).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les essais ont été réalisés sur le domaine
INRA d’Orcival, non équipé pour faire des
études de digestion, durant les hivers 1989-

1990, 1990-1991 et 1991-1992, sur des vaches
de race Pie noire (type Holstein) en milieu de
lactation. Tous les animaux utilisés ont été ali-
mentés à volonté.

Le schéma général des essais 1, Il et IV a été
le mëme : après leur vêlage en octobre-

novembre, les vaches ont, chaque année, été
conduites de la même façon jusqu’en janvier.
Une période pré-expérimentale de 2 sem avec
mesure des quantités ingérées et des produc-
tions laitières a permis ensuite de bien connaître
les caractéristiques des animaux sur un même
régime pour les apparier. La période de transi-
tion a été courte, une semaine avant la période
expérimentale qui a toujours duré 11 sem.

Chaque année, on a préparé un ensilage
d’herbe récoltée au 1e! cycle, hâchée finement
et additionnée d’un conservateur acide formi-

que-formol à raison d’environ 4 1/t (ensilage res-
suyé la première année, ensilages directs en-
suite). Les rations complètes ont été préparées
pour chaque lot expérimental avec une remor-
que mélangeuse Seko de 7 m3 munie de cou-
teaux.

Un temps fixe de 10 min a été retenu pour
préparer toutes les rations complètes.

Essai 1

Dans cet essai, 20 vachès multipares ont été uti-
lisées. Les animaux, après une période pré-

expérimentale sur un régime ensilage de maïs +
ensilage d’herbe + concentrés, en ration com-
plète, ont été séparés en 2 lots, 8 animaux dans
le lot témoin (1) et 12 dans le lot avec la ration
complète expérimentale (2). Notre objectif, en
mettant 12 vaches dans ce lot, était de pouvoir
calculer la régression entre les quantités ingé-
rées de la ration complète et les caractéristiques
des animaux, pour savoir comment ils s’adap-
taient en fonction de leurs besoins (INRA,
1988). L’apport d’aliment concentré a été calculé
pour chaque semaine et chaque animal en te-
nant compte des besoins des animaux et des
quantités d’ensilage ingérées en période pré-
expérimentale, puis d’une décroissance théori-
que hebdomadaire de 2% pour la production de
lait. Le lot (2) a reçu une ration complète compo-
sée des mêmes aliments que ceux du lot (1 ),
avec une quantité de concentré prévue par ani-
mal en moyenne équivalente à celle reçue pour
le lot témoin.

L’essai a débuté le 5 mars 1990 et s’est ter-
miné le 20 mai, les animaux étant placés en sta-
bulation entravée sans paille.

Essai II

Dans cet essai, 27 animaux ont été utilisés (12 2
primipares) pour constituer 3 lots :
- un lot témoin (1) alimenté séparément avec
l’ensilage et l’aliment concentré : pendant les 11 1
sem de la période expérimentale, les animaux
de ce lot ont reçu chaque jour une quantité d’ali-
ment concentré constante, mais différente d’un
animal à l’autre pour tenir compte de ses be-
soins ;
- un lot expérimental (2) avec la ration com-

plète, l’apport de concentré étant calculé pour
que les lots 1 et 2 en reçoivent, en moyenne,
une même quantité chaque semaine ;
- un lot expérimental (3) avec la ration com-

plète, mais une quantité réduite d’aliment

concentré : en effet, les résultats de l’essai 1

nous ayant montré une ingestion très forte de
fourrage, nous avons cherché à diminuer l’ap-
port de concentré pour réduire le coût de la ra-
tion.

L’essai a débuté le 4 mars 1991 et s’est ter-
miné le 19 mai. Les animaux étaient en stabula-
tion libre sur paille avec accès à des auges mu-
nies de cornadis électroniques.



Essai Ili

En même temps que l’essai 11, avec les mêmes
aliments, un essai parallèle a été conduit avec 6
vaches en stabulation entravée sans paille pour
analyser l’effet de 2 facteurs de variation des

quantités ingérées étudiées par ailleurs :
- le hachage de l’ensilage par la remorque mé-
langeuse (traitements A et B);
- la proportion de concentré dans la ration com-
plète (traitements C et D).

Pour le traitement A, la ration était constituée
de l’ensilage normal et le concentré était distri-
bué séparément. Pour le traitement B, l’ensilage
était haché 10 min par la remorque, le concen-
tré étant toujours distribué séparément.

Les traitements C et D étaient des rations

complètes contenant les mêmes quantités
moyennes de concentré par vache que les ra-
tions des lots 2 et 3 de l’essai II. 1 .

La comparaison des traitements A et B a été
faite du 18 février au 31 mars et celle des traite-
ments C et D du 1 er avril au 12 mai. Le schéma

expérimental était, chaque fois, un carré latin (2
périodes, 3 animaux par traitement) avec 2 sem
d’adaptation et 1 sem de mesure.

Essai IV

Dans cet essai, 16 vaches dont 8 primipares ont
été utilisées et regroupées en 2 lots. L’objectif

était de comparer la ration classique (ensilage
et concentré non mélangés) (lot 1), dont la

quantité de concentré était ajustée à l’avance
chaque semaine (cf essai 1), à la ration com-

plète (lot 2), dont la quantité de concentré était
ajustée une fois pour toutes en début d’essai et
constante, la quantité totale apportée devant
être plus faible que dans le lot témoin pour bé-
néficier de l’ingestion plus élevée de fourrage at-
tendue avec la ration complète et en faisant l’hy-
pothèse que les productions laitières seraient

identiques.
L’expérience a duré du 24 février 1992 au

10 mai, les animaux étant placés en stabulation
entravée sans paille. Pour ne pas avoir de défi-
cit en matières azotées de bonne qualité, tous
les animaux ont reçu 300 g/j de farine de pois-
son, comptabilisée dans l’aliment concentré.

Caractéristiques des animaux

Les caractéristiques des animaux en lot sont
données dans le tableau 1. En moyenne, ces
animaux pesaient 631 kg et produisaient
28,8 kg de lait à 4% de MG.

Caractéristiques des aliments
et distribution

Les caractéristiques des ensilages utilisés sont
données dans le tableau II. L’aliment concentré
utilisé a été un concentré d’équilibre constitué
d’un mélange de céréales, de pulpe de bette-



raves et de tourteau (1,05 UFUkg MS, 125 g de
PDIN et de PDIE ; 85 g de cendres, 181 g de
MAT et 100 g de CB/kg de MS). La teneur en
MAT de la farine de poisson était de 706 g/kg
de MS (essai IV). La composition des rations
complètes est donnée dans le tableau III.

Les ensilages et les rations complètes ont
toujours été distribués en une seule fois le matin
entre 9 h et 9 h 30. Le concentré a été donné à

l’auge, la moitié juste après la distribution de

l’ensilage, l’autre moitié à 16 h. Dans tous les

cas les refus de fourrage (ou de ration com-

plète) étaient enlevés à 8 h.

Par ailleurs, tous les animaux ont reçu des vi-
tamines et des minéraux pour couvrir leurs be-
soins.

Mesures et interprétation des résultats

Les quantités ingérées ont été déterminées indi-
viduellement par pesée des quantités offertes et



refusées durant 4 j par semaine, le concentré
distribué étant pesé tous les jours. Le lait pro-
duit a été pesé tous les jours et sa composition
a été analysée 2 j par semaine. Les animaux
ont été pesés toutes les 2 à 4 sem.

Quelques incidents sanitaires ont été obser-
vés :

- 1 indigestion, 1 boiterie et 8 mammites dans

l’essai I ;
- 1 panaris, 4 mammites dans l’essai 11;
- 6 mammites dans l’essai IV.

On a considéré que ces incidents étaient in-

dépendants des traitements étudiés et on a cor-
rigé les baisses temporaires de production lai-
tière qu’ils ont entraînées. Cela s’est traduit par
une augmentation de 0 à 0,6 kg de lait par jour
pour chaque lot, ce qui est très faible.

Dans les essais 1, Il et IV, les mesures rete-
nues sont celles des 2 sem de pré-expérience
(covariables) et des 11 sem expérimentales (va-
riables). Elles ont été analysées avec un pro-
gramme de variance-covariance (logiciel SAS,
1985). Les moyennes ont été ajustées pour
tenir compte des différences entre lots lors des
périodes pré-expérimentales et donc disposer
de résultats directement comparables dans le
tableau IV.

Dans l’essai III, seules ont été retenues les
mesures faites lors de la semaine 3 de chaque
période. Dans cet essai, en plus des mesures
habituelles, les durées journalières de mastica-
tion des animaux ont été enregistrées (Brun et
al, 1984).

RÉSULTATS

Quantités ingérées

Dans les essais de longue durée (essai 1,
Il et IV), les animaux ont ingéré en

moyenne 12,6 kg de MS d’ensilage et

6,1 kg de concentré. La distribution de la
ration complète a fait augmenter les quan-
tités ingérées de MS totales de 1,8 kg en
moyenne (lots 2 comparés aux lots 1 et
ce d’autant plus que l’apport d’aliment

concentré était maintenu équivalent entre

les 2 types de rations: +3,6 kg de MS dans
l’essai 1, +1,4 kg dans l’essai Il et +0,4 kg
dans l’essai III, pour des apports respectifs
de concentrés différents de +0,2, -0,4 et
- 1,3 kg de MS (tableau IV).

Les animaux du lot 3 de l’essai 11, qui
avaient été fortement restreints en concen-

tré, n’ont en revanche pas réussi à totale-
ment compenser: baisse des quantités in-
gérées totales de 0,26 kg de MS pour une
baisse de concentré de 2,6 kg.

Pour les 12 animaux du lot 2 de l’essai

1, la régression entre les quantités ingé-
rées totales QIT et les caractéristiques des
animaux (PL4 = production de lait à 4% de
MG ; PV = poids vif en kg) a été la sui-
vante :

Le hachage de l’ensilage par la remor-
que mélangeuse a augmenté les quantités
d’ensilage ingérées de 10%, dans l’essai III l

(tableau V).
Enfin, les animaux recevant les rations

C et D de l’essai III n’ont pas compensé du
tout la baisse d’apport de concentré qui
leur était imposée par une augmentation
des quantités d’ensilage ingérées.

Durée de mastication des rations

(essai 111)

Le fait de remplacer l’ensilage normal par
l’ensilage rehaché a fait baisser, non signi-
ficativement, la durée de mastication de la
ration de 3,7%, ce qui est faible, malgré
une augmentation des quantités totales in-
gérées. En revanche, l’ingestion du traite-
ment D a entraîné une forte baisse de la
durée journalière de mastication (-12,4%),
mais avec une baisse importante de la

quantité ingérée totale.
Si on suppose que chaque kg de MS de

concentré nécessite 10 min environ de



mastication (Sauvant et al, 1990), il est

possible d’estimer la durée de mastication
par kg de MS de fourrage (tableau V).
Ainsi après passage dans la remorque
cette durée a baissé de 13%. De même, la
diminution du concentré dans la ration

complète a fait théoriquement baisser de
nouveau de 6,5% cette durée.

Production et composition du lait

Dans les essais de longue durée, on lais-
sera de côté le lot 3 de l’essai Il qui a été
nettement sous-nourri. Dans ces condi-

tions, le passage à la ration complète (lots

2 comparés à lots 1 ) n’a pas modifié la pro-
duction de lait brut. La production de lait à
4% de MG a baissé en moyenne de

0,5 kg/j, mais non significativement. En

effet, le taux butyreux a baissé de 1 point,
bien que cette baisse ne soit pas non plus
significative. En revanche, le taux protéi-
que n’a pas été modifié.

Dans les mêmes comparaisons, la pro-
duction de matières grasses par jour a
baissé de 31 g (-3%) et celle des matières
protéiques de 6 g seulement, aucune diffé-
rence n’étant significative. Par ailleurs, le
nombre de cellules par ml de lait a aug-
menté légèrement, passant de 170 à 230 x
103, augmentation non significative.



Bilans et valeur énergétique
des fourrages (essais 1, Il et IV)

Les animaux ont repris en moyenne 67 g/j
de poids vif (corrigé pour les variations de
quantités ingérées) dans les lots témoins
et 63 dans les lots 2. On constate cepen-
dant que le gain de poids vif a augmenté,
bien que non significativement, lorsque
l’apport de concentré a été équivalent
entre les lots 1 et 2. En revanche ; il a
baissé dès que l’apport de concentré a été
réduit de façon notable.

Compte tenu de ces modifications du
poids vif, la valeur énergétique estimée
des ensilages à travers les performances
des animaux des lots 1 a été de 0,85 UFU

kg de MS (respectivement 0,91-0,76 et

0,87). Cette valeur est passée à 0,77 UFL

dans les rations complètes, en supposan
que la valeur du concentré n’a pas varié.

Les bilans en PDI ont toujours été posi.
tifs (+13% par rapport aux besoins recom-
mandés) et parfois largement. Il n’y a donc
pas eu, en principe, de déficit à ce niveau.

DISCUSSION ET CONCLUSION

Des résultats identiques à ceux des essaie
déjà publiés et synthétisés entre autres pai
Hoden et Giger (1984) ont été trouvés, er
particulier une ingestion plus élevée avec
les rations complètes, des performancee
comparables, et une tendance à une

meilleure reprise de poids si on ne réduü

pas l’apport de concentré par rapport à la
ration classique.



Les résultats de l’essai I correspondent
à ce schéma, mais ils sont particuliers,
compte tenu d’une augmentation considé-
rable des quantités ingérées sans modifi-
cation de la production laitière. Cette aug-
mentation a pu être facilitée par le fait que
l’ensilage était d’excellente qualité, avec

une teneur en MS élevée mais elle a en-

traîné, à coup sûr, une très faible efficacité
de l’énergie ingérée, sans qu’une explica-
tion correcte puisse être apportée.

L’effet de la remorque mélangeuse sur
les quantités ingérées totales a donc été
considérable (+9,6% entre les lots 1 et 2).
Deux causes peuvent être avancées :
l’effet du rehachage du fourrage et l’effet
du mélange entre le fourrage et l’aliment
concentré. Au niveau de l’ensilage, les

quantités ingérées ont été augmentées de
18%, ce qui est considérable. Aux 2

causes précédentes s’ajoute une troi-

sième : la diminution de 500 g de MS de

l’apport d’aliment concentré.

D’après l’essai III, l’effet du rehachage
par la remorque pourrait expliquer près de
la moitié de l’augmentation de l’ingestion
d’ensilage. Il est probable que l’effet de la
diminution du concentré soit négligeable
(+0,3 kg de MS si on prend un taux de
substitution de 0,6 ; Dulphy et al, 1987).
L’effet du mélange est alors important,
mais conforme aux conclusions de la litté-
rature.

Compte tenu de cette augmentation des
quantités ingérées totales, nous avons

cherché, dans 2 comparaisons, à distri-
buer moins de concentré avec la ration

complète. A priori cela doit être possible
s’il y a une substitution fourrage/concentré
élevée, donc si le fourrage ingéré est de
bonne qualité (Faverdin ef al, 1991 ). C’est
ce qui a été vérifié dans l’essai IV avec un
très bon ensilage. Dans l’essai 11, en re-

vanche, avec un ensilage de mauvaise
qualité (moins digestible et mal consom-

mé), cela n’a pas été possible. Les résul-

tats de la seconde comparaison de l’essai
III ont même été catastrophiques.

En définitive, d’après nos essais, mais il

faudrait le confirmer, on devrait pouvoir
abaisser l’apport de concentré d’environ
500 g/j et par vache, avec une ration com-
plète telle que nous l’avons préparée, sans
baisse des performances, si l’ensilage est
de bonne qualité, mais non si l’ensilage est
de mauvaise qualité. Ce point mériterait
d’être vérifié dans la mesure où un handi-

cap de la ration complète préparée méca-
niquement est son coût (amortissement du
matériel, ingestion des fourrages plus éle-
vée).

Les résultats obtenus peuvent être tra-
duits en termes de valeurs d’encombre-
ment (Dulphy et al, 1987; Faverdin et al,
1987). Ainsi, la valeur d’encombrement

moyenne des ensilages distribués séparé-
ment de l’aliment concentré a été de 1,06
UEUkg de MS (respectivement 1,07, 1,12 2
et 1,00 selon les années ; calcul à partir de
la capacité d’ingestion théorique des ani-
maux). Après introduction dans les rations
complètes et en supposant égale à 0,6 la
valeur d’encombrement des concentrés, la
valeur d’encombrement moyenne des ensi-

lages est passée à 0,98, soit une baisse
de 7,5% (lots 2 comparés aux lots 1 Pour
les rations, la valeur d’encombrement est

passée, en moyenne, de 0,92 à 0,87 UEU
kg de MS (-5,4%).

Grâce à la valeur énergétique relative-
ment élevée des rations complètes, les
animaux ont de bonnes possibilités de ré-
guler leur ingestion en fonction de leurs
besoins. Nous avons essayé de le mesu-
rer dans l’essai 1, mais il est évident que le
nombre de 12 animaux utilisés était insuffi-
sant. En fait, ces animaux ont mieux ajusté
leur ingestion par rapport à leur poids vif
qu’à leur production de lait. Il aurait fallu
une régression d’environ 0,5 entre les

quantités ingérées totales et la production
de lait. En effet, 1 kg de lait équivaut à



0,44 UFL et la valeur réelle de chaque kg
de matière sèche totale ingérée était de
0,88 UFL.

Les résultats de durée de mastication
ont été utilisés par ailleurs (Dulphy et al,
1993) et ne seront pas discutés ici. Disons
simplement que la durée de mastication
du fourrage utilisé par kg de MS a été éle-
vée, en cohérence avec sa faible digestibi-
lité et sa teneur en cellulose élevée. L’effet
du rehachage a été conséquent et celui de
la baisse de concentré plus élevé qu’à l’or-
dinaire.

Comme Hoden et Giger (1984) l’avaient
noté, le fait de passer à la ration complète
a peu influencé les performances laitières
des animaux. Lorsque l’apport de concen-
tré a été maintenu à un niveau compa-
rable (essais I et 11), les animaux ont en re-
vanche eu tendance à reprendre un peu
de poids.

Une des justifications avancées pour
utiliser la ration complète est la meilleure
efficacité de sa digestion grâce à l’apport
régulier du concentré tout au long de la

journée, ce qui réduit les risques d’acidose
(Gill, 1979) et les interactions digestives
négatives. Cependant, la baisse nette de
la valeur énergétique calculée à travers
les performances des animaux montre

qu’il existe un mécanisme inverse qui s’op-
pose à l’amélioration de la valeur nutritive

de la ration après mélange. Ce méca-
nisme pourrait bien être un transit plus ra-
pide lié à un niveau d’ingestion plus élevé,
et amplifié encore, dans nos essais, par le
rehachage du fourrage. Il sera intéressant

de le vérifier par ailleurs. Il y a en effet là
un problème que n’ont pas relevé les au-
teurs des revues que nous avons citées,
et qui pourrait être lié au type de matériel
utilisé pour préparer la ration complète. Il

faut noter cependant que la ration com-

plète a été surtout développée pour pou-
voir distribuer des quantités élevées d’ali-
ments concentrés aux vaches laitières et

de sous-produits peu coûteux. Dans ces
conditions, il n’est pas sûr que la valeur

énergétique de la ration soit affectée et,
même si elle l’est, cela n’a probablement
pas de répercussions économiques, la ra-
tion complète permettant de faire ingérer
des aliments qui ne peuvent pas l’être au-
trement.

En conclusion, nos essais confirment
l’effet positif du passage à la ration com-
plète sur les quantités de MS ingérées par
des vaches laitières. Cet effet est amplifié
par le rehachage du fourrage dans la re-
morque, qui permet la préparation d’une
telle ration. Il devrait permettre de diminuer
légèrement l’apport de concentré aux ani-
maux. Cependant, avec des fourrages de
bonne qualité et des apports de concentré
représentant environ 30% de la matière
sèche de la ration, le recours à la ration

complète devra être mûrement réfléchi. En
effet, malgré des avantages certains avec
ce type de ration, le risque d’observer une
baisse de la valeur énergétique, parfois im-
portante, des aliments distribués pose pro-
blème. C’est pourquoi des travaux complé-
mentaires sont nécessaires, à la fois pour
comprendre les mécanismes qui expli-
quent la baisse de la valeur énergétique,
et si possible les réduire, et pour situer le
coût des rations ainsi préparées par rap-
port à d’autres, voire pour comparer le ma-
tériel utilisé dans ces essais à d’autres.
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